
11 h 00 - 12 h 15

8 h 15 - 9 h 00

Maya Alieh  
Superviseur  
Unité Cyberenquête SPVM  
Experte et conférencière en cybercriminalité,  
réseaux sociaux et tendances émergentes 

M aya Alieh, pionnière de la cyberenquête au Service de police de la Ville de Montréal (SPVM), est reconnue comme une figure de proue dans 
la lutte contre la cybercriminalité. Forte d’une carrière qui l’a menée d’agent patrouilleur à agent d’infiltration, elle a su anticiper les enjeux 

technologiques en rejoignant l’Unité des Crimes Technologiques il y a plus de 13 ans.

Son expertise l’a rapidement élevée au rang de témoin expert et de mentor, la menant à diriger en 2017 la création et la gestion du module de 
cybercriminalité du SPVM. Elle y supervise également la formation avancée des détectives en cyberenquête.

Au-delà de son rôle au SPVM, Maya Alieh est une contributrice active à l’échelle nationale, participant à des comités et groupes de travail sur la 
cybersécurité. Elle est d’ailleurs co-présidente du E-Crimes Committee regroupant plus d’une vingtaine d’organisations policières ainsi que des 
représentantes et des représentants du milieu académique et privé. Elle dispense également des formations clés à l’École nationale de police du 
Québec et au Collège canadien de police aux détectives des crimes majeurs partout au Canada ainsi qu’aux agentes et agents d’infiltration du Québec. 

Son engagement et ses contributions ont été maintes fois salués. En 2022, elle a reçu la Médaille du service exemplaire de la police. En 2023, elle a été 
honorée de la prestigieuse Médaille du couronnement du Roi Charles III et a obtenu en 2025 une Citation d’Excellence pour l’innovation, l’une des plus 
grandes distinctions au SPVM, reconnaissant son rôle essentiel dans l’avancement des pratiques policières.

Maya Alieh incarne l’excellence et l’innovation, faisant d’elle une figure inspirante dans le domaine de la cybercriminalité et un atout majeur pour la 
sécurité publique.
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Violence sexuelle chez les 
hommes : enjeux et témoignage

Plénière9 h 15 - 10 h 30

T itulaire d’une maîtrise en criminologie de l’Université Laval et ayant travaillé comme intervenant psychosocial au Centre de ressources et 
d’intervention pour hommes abusés sexuellement et leur entourage (CRIPHASE) pendant plus de trois ans, son engagement auprès des 

hommes ayant vécu des violences sexuelles dans les dernières années lui a permis de développer une expertise sur cette réalité.

Samuel Dussault  
Directeur  
Regroupement des organismes québécois 
pour les hommes agressés sexuellement 
(ROQHAS)

Isabelle Beaulieu 
Sexologue

I sabelle Beaulieu, sexologue et Adm. A. (B. A. sexologie et M.A.P.) était jusqu’à tout récemment la directrice générale et secrétaire de l’Ordre 
professionnel des sexologues du Québec depuis sa création en 2013. Avant d’occuper cette fonction, elle a exercé auprès d’une clientèle ayant 

commis des délits de nature sexuelle pour ensuite travailler en centre jeunesse où elle y a été responsable de la conception, de l’implantation et de 
l’évaluation des programmes d’éducation à la sexualité ainsi que de la coordination de tout dossier de nature sexologique

Victimisation en  
contexte sectaire

Quand les discours blessent : 
discours masculinistes  
et violences invisibles

Plénière

13 h 30 - 14 h 45 Plénière Pistes d’intervention pour un 
meilleur accompagnement des 
personnes victimes d’inconduites 
sexuelles commises par les 
professionnelles et professionnels

15 h 15 - 16 h  45

Pause | Kiosques14 h 45 - 15 h 15
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Jeunesse connectée, risques 
bien réels : comprendre, prévenir 
et intervenir face à l’exploitation 
virtuelle

16 h 45 - 17 h 00 Mots de clôture

Cette conférence propose de mettre en lumière les réalités trop souvent méconnues entourant la violence sexuelle vécue par les hommes, à 
travers deux perspectives complémentaires. D’abord, Samuel Dussault, directeur général du ROQHAS, offrira un survol des principaux enjeux 
qui touchent les survivants masculins au Québec. Ensuite, Jordan Grandmont partagera son parcours personnel comme homme ayant vécu des 
violences à caractère sexuel.

À venir

Jordan Grandmont  
Témoignage 
Survivant de violence sexuelle

La violence des masculinistes qui sévissent sur les médias sociaux numériques 
attire beaucoup l’attention, surtout lorsqu’elle est meurtrière. Mais qu’en est-il des 
violences contenues dans la rhétorique des « masculinistes-thérapie » (Bard, 1999), 
certes beaucoup plus subtiles, mais qui offrent des arguments aux conjoints violents et 
nuisent au travail d’intervention auprès des femmes victimes de violence conjugale ?

Après avoir défini ce qu’est le masculinisme en ligne et hors ligne, nous traiterons des procédés violents qui circulent dans les communautés de 
la manosphère. Nous analyserons ensuite la violence contenue dans certains discours masculinistes que l’on retrouve parfois chez les conjoints 
violents, les effets du masculinisme sur l’intervention féministe et sur les victimes de violence conjugale. Parmi les discours masculinistes abordés, 
nous porterons une attention particulière au syndrome d’aliénation parentale, à ses origines et ses effets.

Mélissa Blais  
Professeure de sociologie 
Département des sciences sociales 
Université du Québec en Outaouais

Mélissa Blais mène des recherches sur l’antiféminisme, les émotions et les violences de genre. Elle s’intéresse actuellement à la manosphère 
canadienne, aux masculinités qui y sont représentées et aux tactiques qui y sont déployées. Membre du Collectif de recherche Action Politique 

et Démocratie (CAPED) et du Réseau québécois en études féministes (RéQEF), elle a également travaillé sur les effets de la peur sur l’engagement 
des féministes au Québec et en Suisse romande. Elle est l’autrice du livre L’attentat antiféministe de Polytechnique : une mémoire collective en 
transformation et codirectrice des ouvrages collectifs Le mouvement masculiniste au Québec : L’antiféminisme démasqué et Retour sur un attentat 
antiféministe : École Polytechnique 6 décembre 1989 parus aux éditions du remue-ménage, ainsi que Antiféminismes et masculinismes d’hier et 
d’aujourd’hui, publié aux Presses universitaires de France.

Julie Meunier   
Conseillère en communication 
Université du Québec à Montréal

C onseillère en communication à l’Université du Québec à Montréal (UQAM) depuis 2018, journaliste pendant près de 25 ans et survivante de 
violence conjugale, Julie Meunier complète des recherches comme candidate à la maîtrise en communication avec une concentration féministe 

à l’UQAM sur l’évolution du traitement médiatique de la violence conjugale entre 1975 et 2025 au Québec. Membre de l’Institut de recherches et 
d’études féministes (IREF) et du Centre de recherche Cultures – Arts – Sociétés (CELAT), elle a également été membre parent du comité des usagers 
du Centre jeunesse de Montréal entre 2016 et 2021 pour donner une voix aux mères victimes de violence conjugale et faire pression sur la Direction 
de la protection de la jeunesse (DPJ) sur cette question. Elle a par ailleurs témoigné à la Commission Laurent (Commission spéciale sur les droits des 
enfants et la protection de la jeunesse) en 2019 pour dénoncer les interventions de la DPJ et le manque de formation des personnes intervenantes 
en matière de violence conjugale.

Résumé à venir

Geneviève M. Martin 
Professeure agrégée 
Département de psychiatrie et de neurosciences-
Faculté de médecine 
Université Laval

G eneviève M. Martin (M. A. sexologie, Ph. D. psychologie) est professeure agrégée au département de psychiatrie et de neurosciences de la Faculté 
de médecine de l’Université Laval. Elle est chercheuse régulière au Centre de recherche CERVO et chercheuse affiliée au Centre de recherche 

de l’Institut national de psychiatrie légale Philippe-Pinel. Ses travaux de recherche visent à mieux comprendre les facteurs de protection et de risque 
associés à la violence sexuelle.

L’exploitation criminelle des jeunes est aujourd’hui un enjeu d’envergure. 
Cette conférence propose donc un regard actuel et concret sur les 
tendances émergentes des médias sociaux ainsi que la réalité de la 
victimisation des jeunes et du crime virtuel au Québec.

Les phénomènes en vogue seront abordés : l’appât des likes, la banalisation de la violence, les codes et le jargon numérique ainsi que le palmarès des 
plateformes utilisées et le dark web, et ce, afin de mieux comprendre l’environnement virtuel auquel les enfants, adolescentes et adolescents et jeunes 
adultes sont exposés et dans lequel ils vivent au quotidien.


